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pour plusieurs especes differentes, considerant commesynonyme (ou fautif) ce qui n'etait que
homonyme. Ainsi par exemple :

LES NOMSBAKA

Pygme
toute autre langue.

En 1976, il publia les conclusions de ses nombreuses annees de recherche sur la

nomenclature des arbres des Pygmees Baka du Sud-Est du Cameroun. Une publication

anterieure (1966) se temiinait par une liste de 281 especes bien determinees dont les noms baka
n'etaient pas relies a d'autres langues, liste qui fut augmentee jusqu'a atteindre 360 especes

d'arbres, auxquelles correspondaient environ 460 noms recueillis chez les Baka, a cause de

nombreuses synonymies.

II obtint trois resultats d'importance.

—En premier lieu, il montra que les Baka se distinguent des autres populations de TEst

du Cameroun, par le fait qu'ils « utilisent des denominations, presque sans exception,

differentes de celles employees par les ethnics, une quinzaine au total, a Tinterieur desquelles

vivent ces Pygmees » (1976, p. 19). Cela signifie qu'ils n'ont subi aucune influence de ces

les unissent.

conceme

—En revanche, il releva les nombreuses analogies avec les noms d'arbres en langues

mbati (ou isongo) et ngbaka-mabo parlees par des Grands Noirs de la Lobaye en Republique

Centrafricaine, a 500 km de son lieu d'investigation, dont on avait de longue date reconnu les

relations linguistiques avec le baka (cf. Jacquot, 1959). Toutefois, si les similitudes entre baka

et ngbaka peuvent s'expliquer par la parente linguistique (il s'agit de deux langues

oubanguiennes), il n'en va pas de memeavec le mbati, qui est une langue bantoue. De plus,

23 % des noms se retrouvent dans les trois langues comme le montre le Tableau 1

.

Tableau 1

^j . 1 , t baka + ngbaka baka + mbati baka +
Nombre baka seul

(oubanguien) (bantou) ngbaka + mbati

70 30 15 9 16

100% 43 21 13 23
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Letouzey en conclut done « ...que les noms des vegetaux, contrairement a ropinion de

certains, n'echappent guere a ce vaste brassage linguistique —au moins pour le vocable —qui

se pratique depuis fort longtemps deja en Afrique centrale... » (1976, p. 30).

Cette situation complexe Tamena a discuter de la possibilite de Temprunt de vocables

pygmees par des Grands Noirs, hypothese qu'il repoussa pour deux raisons : d'une part a

cause de I'absence de synonymies en ngbaka ou en isongo, alors qu'elles sont tres frequentes en

baka ; d'autre part a cause du statut social inferieur des Pygmees, consideres par les villageois

commedes « vassaux », ce qui les conduit a faire usage des noms des Grands Noirs en face

d'etrangers, situation aboutissant, pensait-il, « a une impregnation totale et definitive avec

oubli du terme primitivement employe » (1976, p. 33).

—En dernier lieu, il trouva des noms qui paraissent propres aux Pygmees Baka. En
procedant par selections successives, il arriva en effet a une liste de 104 termes attestes

uniquement en baka, parmi lesquels, precisait-il, se trouvent probablement quelques « termes

d'origine », surtout si Ton retrouve certaines de ces denominations dans d'autres groupes

pygmees.

AKA ET BAKA COMPARES

Notre etude ethnoecologique des Aka de Republique Centrafricaine (Bahuchet, 1985)

apportait des documents sur un groupe different des Baka, condition favorable a une

recherche comparative, puisqu'il s'agit la de Pygmees parlant une langue bantoue, et done

d'une autre famille linguistique que le baka, langue oubanguienne.

Toutefois nous avons egalement ete confronte au probleme de la circulation de

vocabulaire entre societes d'economies differentes mais vivant dans le memeecosysteme, ce qui

nous a conduit a emettre des hypotheses quelque peu differentes de celles de Letouzey.

La presence de mots particuliers, dans plusieurs langues et independamment des families

iinguistiques, nous conduit a des analyses plus fines mettant en cause des elements relevant de

la socioHnguistique, de memeque des techniques et de I'economie. C'est que le vocabulaire est

considere comme un reflet de Thistoire des societes, suivant en cela Haudricourt (par

exemple, 1987). De ce fait nous ne saurions limiter notre enquete au releve des noms « propres

aux Pygmees » et a eux seuls, puisqu'au contraire le lexique sera le temoignage des contacts

entre populations (cf Bahuchet & Thomas, 1986). Plus precisement, nous prenons comme
hypothese, a Tinverse de Letouzey, que lorsqu'un groupe pygmee partage des noms d'arbres,

c'est-a-dire un lexique tres specialise, avec deux peuples de langues appartenant a deux families

differentes, le mot peut etre d'origine « pygmee », et avoir fait Tobjet d'un emprunt par les

deux autres groupes. En effet, « si les termes designant les realites forestieres se trouvaient etre

d'origine noire, comment se fait-il qu'aussi bien Oubanguiens que Bantous utilisent les

memes?» (Thomas, 1979, p. 159).

Nous avons done confronte les documents recueillis chez les Aka avec les listes baka de

Letouzey, apres les avoir completees phonetiquement grace au Dictionnaire baka de Brisson

& BouRSlER (1979; cf. aussi Brisson, 1988), ainsi que par une tres courte enquete personnelle

au Cameroun, Sur un plan regional, nous avons inclus, dans les listes de vocabulaire, les
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Bantous CIO
(apparent^s k raka)

Oubanguiens gbanzHi-sere

(apparentds au baka)

langues de deux groupes supplementaires de Grands Noirs de Lobaye, alors inconnus de
Letouzey, comparant ainsi deux ensembles de parlers, d'une part le ngando et Tisongo,
langues bantoues apparentees a Taka, d'autre part le ngbaka et le monzombo, langues

oubanguiennes apparentees au baka^
Les deux listes aka et baka ainsi obtenues coincident pour 202 especes (dont 198

determinees avec exactitude), auxquelles correspondent 180 termes (Tableau 2). Parmi ceux-ci,

119 sont identiques dans les deux langues^ soit 66%, ce qui, on le voit, represente une
proportion tres elevee.

Tableau 2

Nombre d'especes

botaniques comparees

202

Nombre de termes

y correspondant

180

Nombre de termes

identiques aka/baka

119

Total

66%

Que la nomenclature des elements les plus remarquables de Tecosysteme soit ainsi

partagee aux deux tiers par les langues des deux principaux groupes pygmees de TOuest du
bassin congolais constitue un fait qui merite d'etre souligne, et dont la portee historique est

considerable.

Sur un plan regional, nous avons recueilli une liste bien documentee de 103 noms,

1. Nos documents sur I'aka proviennent de travaux collectifs de membres du LACITO (E. Motte, 1980,

J. M. C. Thomas, S. Bahuchet) et d'une liste aka-mbenzele (Sangha) etablie par le Ministere des Eaux et Forets

(R. GiGUET, mss.).
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permettant

termes

Importante

termes

soil 35 %, Tableau 3). Mais une proportion equivalente correspond a des noms trouves

seulement chez les Aka et les Baka (26), ou bien dans seulement une langue non pygmee

directement en contact, ou Temprant a ces derniers ne fait aucun doute (8 mots, soit un total

de 34 noms sur 103, 34%). Le deraier tiers (33 noms) correspond a des noms attestes dans les

langues de la Lobaye (6 dans les langues oubanguiennes apparentees au baka, 6 %, 16 dans les

langues bantoues CIO proches de Taka, 15%, et 11 a la fois dans les deux families, 10%).

Noms
communs
aka/baka

N 103

N

% 100

Tableau 3

Attestes

seulement

aka/baka

a + b +
une seule

langue

26 8

34

33

a + b +
langues Lobaye

seulement

Oub.
6

33

CIO
16

32

les 2

11

Large
» _ «

repartition

36

35

permet

Pour
pnncipe

pygmees et dans quelques langues de families lingu

pygmee parmi

pygmee, ayant ete empruntes

rphologie

langues (en particulier la composition syllabique dans sa relation avec les prefixes de classe

bantous), nous informe sur le sens des emprunts. Neuf arbres se degagent de cette maniere. Par

exemple, Staudtia stipitata (Myristicacee), porte un nom d'origine pygmee malanga, que les

Grands Noirs de langues bantoues ont emprunte en I'inserant dans leur propre systeme de

classes nominales : singulier moJanga, pluriel mi.langa.

A rinverse, nous pouvons reconnaitre plusieurs noms d'arbres qui ont nettement ete

Pygm
termes

Fromager Ceiba pentandra (Bombacacee) et pour Erythrophloeum suaveolens (Cesalpiniacees)

dont les noms aka et baka sont nettement d'origine oubanguienne. Ces deux arbres sont aussi

frequents en savane arboree qu'en foret, et tous deux ont une place importante dans Tensemble

comme
ceremonies (sur les tombes de jumeaux en particulier), et VErythrophloeum est la plante qui

fournit le poison d'ordalie, D'autres noms sont vraisemblablement d'origine bantoue, si Ton en

1. On trouvera dans notre these Tanalyse detaillee de ces listes (Bahuchet, 1989, p. 178-213).
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croit le grand nombre de langues de cette famille qui les utilise. Ainsi pour Alstonia boonei
(Apocynacee, guga), Antiaris africana (Moracee, sosa), Bosquiea angolensis (Moracee, pongi),

Chlorophora excelsa (Moracee, bangi), Entandrophragma cylindricum (Meliacee, boyo), Gui-

bourtia demeusei (Cesalpiniacee, paka), Musanga cecropioides (Moracee, kombo), Pentaclethra

macrophylla (Mimosacee, bala), Piptadeniastrum africanum (Mimosacee, kungu), Raphia spp,

(Arecacees, peke) ou encore Uapaca spp. (Euphorbiacees, sengi). La large diffusion de certains

de ces noms est certainement due a Tinteret economique ou culturel de sous-produits, tels que
Tecorce medicinale d' Alstonia boonei, la resine de copaliers Guibourtia, les graines comestibles

de Bosquiea ou Tecorce a tapa 6" Antiaris africana (Moracee).

Par ailleurs, nous savons que chaque groupe pygmee parle une langue qu'il a empruntee a

des ethnics de Grands Noirs au cours de son histoire. Aussi peut-on penser que parmi les noms
d'arbres qui sont differents dans les deux langues pygmees, certains ont ete empruntes par le

groupe pygmee en memetemps qu'il apprenait la langue des Grands Noirs. Cela semble etre le

cas par exemple, dans la liste baka publiee par Letouzey, du Barteria fistulosa (Passifloracee,

pambo).

CONCLUSION: NOMSD'ARBRES ET HISTOIRE

confirment

Pygm
temoignent

aller plus loin, puisque ces noms unissent deux peuples pygmees geographiquement separes qui,

de nos jours, ne sont pas linguistiquement apparentes. On peut done avancer que les Aka et les

?n

confirment

(Bahuchet, 1989).

Par contre Topinion de Letouzey quant au non-emprunt de lexique par les Grands Noirs,

n'a pas pu etre confirmee. Les Pygmees en tant que specialistes de la foret, ont bel et bien

fourni du vocabulaire a leurs alliees villageois, en depit de leur actuel statut social inferieur.

Les synonymies relevees par Letouzey sont a mettre au compte du plurilinguisme qui les

f *

caractensent.

Le deuxieme apport concerne les deplacements des populations. Letouzey (1976, p. 28)

avail releve trois cas d'arbres a distribution restreinte, pour lesquels les Baka utilisent le nom

fang : ils correspondent a Coula edulis, Poga oleosa (deux noix alimentaires d'importance, mais

localisees uniquement dans Monopetalanthus pellegrinii. Une

fruits

migration

plantes font exception, car la recherche comparative a grande echelle montre que lorsqu'il y a

vocabulaire partage, ce n'est pas au Cameroun qu'il se trouve mais vers la Lobaye et memeau-

temoigne

peu

dont les Fang, deja presents dans cette region, leur ont donne les noms.
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DEVOLUTIOND'UNE TERMINOLOGIE

Sur un plan plus general, la recherche comparative que nous avons menee nous informe

sur certains processus d'evolution des terminologies. II apparait en effet que le lexique

botanique, memedans le cas d'une societe specialisee comme celle de chasseurs-collecteurs

forestiers, est sujet a des renouvellements, tout comme les autres elements de la langue.

Ainsi pour Tune et Tautre des langues pygmees, aka comme baka, on peut distinguer

plusieurs sortes de denominations des arbres, repondant aux conditions suivantes :

I) celles communes aux deux groupes pygmees,
—et a eux seulement;

—largement repandues parmi leurs voisins;

—retrouvees uniquement dans des langues geographiquement eloignees;

2) celles presentes dans une des deux langues seulement,

mais egalement en commun avec des voisins;

—retrouvees par ailleurs dans des langues geographiquement eloignees.

De ce fait on considerera que ces series correspondent a des etapes differentes dans la

formation de ce vocabulaire. En effet :

—les mots communs aux seules deux langues pygmees correspondent a un fonds

commun, qui n'a pas ete modifie par le contact avec d'autres societes;

—les noms presents dans les deux langues pygmees et dans les langues apparentees de

Grands Noirs temoignent d'emprunts de vocabulaire specialise par ces derniers, traces

d'echanges culturels et economiques;
—les noms presents dans des langues geographiquement eloignees temoignent de

mouvements posterieurs a un contact au cours duquel les societes ont echange du vocabulaire.

Enfin, Texistence des noms dont on ne trouve pas d'equivalents dans d'autres langues

montre qu'une partie du vocabulaire se cree par la langue elle-meme cependant qu'une autre

partie s'acquiert aupres de voisins.

pygmees ^1

separes, on peut considerer que revolution ulterieure respective en a ete differente, ce qui

entraine qu'une des langues a pu etre influencee par d'autres parlers, et pas la seconde. En
consequence, dans la serie des noms propres a une seule langue pygmee et dont on ne trouve

pas d'autres equivalents, il y a en partie des innovations, et en partie des noms pygmees perdus
par Tautre groupe, mais rien ne permet de les distinguer.

Peut-on determiner des cri teres d'emprunt? Quels sont les types de mots qui s'emprun-
tent ? II y a, a Tevidence, tons les cas possibles. Des arbres de grande taille tout comme des

arbustes sont presents dans la liste des noms differents en aka et en baka; des arbres dont
rusage est important portent des noms propres aux seuls Pygmees, ou au contraire des noms
plus largement repandus dans les langues des Grands Noirs...

Une chose est certaine, c'est que la presence du memenom dans des langues differentes
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signifie que les locuteurs ont parle ensemble de la memechose, et ce cas n'est pas limite a la

designation de produits commerciaux bien connus, comme nous le demontrons dans notre

ouvrage (Bahuchet, 1989).

Rene Letouzey avail bien vu la valeur que pouvait revetir, pour la connaissance du passe

des societes, un vocabulaire specialise tel que les noms d'arbres. C'est grace a son travail de
botaniste qu'il nous fut possible de progresser dans des recherches comparatives fructueuses,

car seule la conjonction de determinations scientifiques rigoureuses et de notations phoneti-

ques precises permet de comparer des listes de langues differentes avec quelque surete. Au prix

d'un examen minutieux, chaque mot devient ainsi un precieux temoin des contacts entre les

peuples.
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ANNEXE

LISTE DESARBRESPORTANTDESNOMSD'ORIGINE PYGMEE

UNIQUEMENTAKAET BAKA Parinori excelsa, Chrysobalanacee -

Albiziaferruginea, Mimosacee -

a, etb. 15nda

Bombax buonopozense, Bombacacee -

a. et b. ndombi

Camptostylus mannii, Racourtiacee -

a. nzangale, b. yangalc

Celtis tessmannii, Ulmacee -

a. keke le, b. kekel e

Copaifera mildbraediiy Cesalpiniacee -

a. md.ndumba, b. mondumba
Donella prunijbrmis, Sapotacee -

a. maingadie, b. nga je

Drypetes ituriensis, Euphorbiacee -

a. gongo, b. gongo

Drypetes cf. gilgianay Euphorbiacee -

a. kpasD, b. kpaso

a. md.mbdkd 1 a, b. momboko 1 a

Phyllanthus discoideus, Euphorbiacee -

a. e.kangd,b. kang5

Picralima nitida, Apocynacee -

a, mototdko, b. mo totoko

Porterandia dadantha, Rubiacee -

a. ng3b5, b. ng3b5

Ricinodendron heudelotii, Euphorbiacee -

a. e.kSpD, b. g5bD

Santiria trimera, Burs6racee -

a. di.bSb5,b. libaba

Strombosia pustulata, Strombosiopsis

tetrandra, Olacacee -

a. m3.mbong5, b. bombongo

Synsepalum stipulatuniy Sapotacee -

a. mo-kenzenze, b. mokenjenJE
Duboscia macrocarpa, viridiflora, Tiliacee Terminalia superba, Combretacee -

- a. et b. nguluma

Ficus mucus Oy Moracee -

a, wawa, b. ewawa

Gossweilerodendron balsamiferum,

Cesalpiniacee - a. ngondu, b. gondii

Guarea thompsonii, Meliacee -

a. e.nzombo, b. en jombo

Klainedoxa gabonensis, Irvingiacee -

a. bo.koko, b. bokokS

Nauclea pobeguinii, diderrichiU Rubiacee

- a. m5s£, b, mose

Ochthocosmus africanus^ Ixonanthacee -

a. di.kiimbi, b. 1 ikumbi

Ongokea gore, Olacacee -

a. e.s51 3, b. biisSlD

a, mo.ngSl^, b. ng51u

Tetrorchidium didymostemoriy

Euphorbiacee - a. nzene, b. njene

B - NOMSEMPRUNTESAUXPYGMEES
PARD^AUTRESLANGUES

Afrostyrax lepidophyllus , Styracacee -

a- mo.ngemba, b* ng imba

Antrocaryon klaineanwn, Anacardiacee -

a- mS.gSnge, b. gongu
Antrocaryon micraster, Anacardiacee -

a. bo.zal 1, b. moya 1 i

Autranella congolensis, Sapotacee -

a. banga, b. panga (fruit de Tarbre

k515)
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Camptostylus mannii, Flacouitiacee -

a. nzangale, b. yangale
Carapa procera^ Meliacee -

a. gozo^ b. go jo

Celtis mildbraedii, zenkeri, Ulmac^e -

a* ngombe, b. ngombe
Croton oligandrus, Euphorbiacee -

a. ndengo, b. ndengo

Desplatsia dewevrei, Tiliacee -

a. nzambalamba, b. llamba

Dialiwn guineense, pachyphyllum,

Cesalpiniacee - a. et b. mba s 5

Dichrostachys cinerea, Mimosacee -

a. nganza (Lobaye) mo.kanza

(Sangha), b. kanja

Diospyros bipendensis, iturensis,

Ebenacee - a. e.bango, b. babango

Diospyros canaliculata, Ebenacee -

a. mb616 ~ mbSloa, b. mboloa

Diospyros crassiflora, Ebenacee -

a. lembc, b, Ismbe

Entandrophragma unlCy Meliacee -

a, di.kSi ~ g3T, b. 1 ikoi

Eribroma oblongum, Sterculiacee -

a. et b. egb6y8

Funtumia elastica^ Apocynacee -

a. 1 indo, b. ndo

Garcinia punctata, smeathmannii,

Clusiacee - a. ngambe, b. gambe

Guarea cedrata, Meliacee -

a. mbejia fM e.mbejia, b. mbejia

Hexalobus crispiflorus , Annonacee -

a. et b, p 1 a

Irvingia excelsa^ Irvingiacee -

a. payo, b. payo

Irvingia robur, Irvingiacee -

a. bd.kombele, b. kombeld
Irvingia smithii, Irvingiacee -

a, md. s 5mb5-wi.mS i , b . s 5 s 5mb

5

Lophira alata, Ochnac^c -

a. mo.kd 1 e, b. ngdke 1 e

Maesopsis eminiiy Rhamnacee -

a. 15nd5» b. I5nd5

Mammeaqfricana, Clusiacee -

a.et b. ho to

Manilkara letouzei, mabokeensiSy

Sapotacee -

a. bd.ngenza, b. mongen ja

Maranthes glabra^ Chrysobalanacee -

a. md.kanza, b. bokanja

Millettia sanagana, Fabac^e -

a. nganda, b. nglnda

Myrianthus arboreus, Moracee -

a. ngat^, b. ngata

Panda oleosa^ Pandacee -

a. bo.kana, b. kana

Penianthus longifolius, Menispermacee -

a. et b. sombo IS

Rinoreaparviflora, oblongifolia^ Violacee

-a. esanza^b. sanja.mbBagB

Staudtia stipitata, Myristicacee -

a. et b. malanga

Tabernaemontana crassa^ Apocynacee -

a* topoldpo^b. tokoloko

Tridemostemon omphalocarpoideSy

Sapotacee - a. t6banga,b. tuba
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Series of revisions of Apocynaceae XXXII.

A new species of Rauvolfia from Gabon and Cong

A. J. M. Leeuwenberg

Summary
: Description of a new species of Rauvolfia from Gabon and Congo : R. letouzeyi

Leeuwenberg.

Resume : Description d'une nouvelle espece de Rauvolfia du Gabon et du Congo : R, letouzeyi
Leeuwenberg.

A. J. M. Leeuwenberg, Department of Plant Taxonomy, Agricultural University, Wageningen,
Netherlands,

The genus Rauvolfia represented in almost all tropical countries comprises about

Western Central Africa, the often big tree R. caffn
R. mannii, the well known medicinal bush-shrub

West

described below.

At least six African and most extra- Africa species of Rauvolfia are candelabrum-shaped
shrubs or trees. They ramify umbellately and the number of rays of the umbels is the same as

that of the supporting leaves. A ray of an umbel is a branchlet or an inflorescence. Therefore

the umbels consist of 4-0 branches with 0-4 inflorescences when they have 4 leaves.

The new species discovered in Gabon and Congo is closely allied to R. vomitoria by the

habit, leaves, inflorescences, fruits, and outside of flowers. The two species differ as follows :

Peduncle, branches and pedicels puberulous, at least in part; leaves herbaceous or subcoriaceous; ter-

tiary venation reticulate ; corolla inside without callous ring. Bush R. vomitoria

Peduncle, branches and pedicels glabrous; leaves coriaceous; tertiary venation inconspicuous; corolla

inside with a callous ring. Forest understorey i?. letouzeyi

Rauvolfia letouzeyi Leeuwenberg, sp. nov.

Frutex vel arbor parva foliis verticillatis laminis coriaceis plerumque anguste obovatis acuminatis vel

apiculatis, Inflorescentia pedunculis ramis pedicellisque glaberrimis, Sepala viridia late ovoidea obtusa

glabra. Corolla basi et fauce albida apice et lobis pallide viridis extus glabra intus annulo faucali bast pilis

recurvatis profiilto lobis curvatis obtusis. Stamina antheris ovatis mucronatis basi cordatis glabris. Ovarium

carpellis duobus separatis disco annulari circumdatum, Fructus mericarpis separatis ellipsoideis lateraliter

compress is.

Tvpus : Le Testu 1842, Gabon, Tchibanga, Mayombe Bayaka (holo-, P; iso-, BM, BR, E, GH, K,

Use, US).


